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Cependant la race anglaise avait 

régions situées su s'attribuer toutes les 
au sud et à l’ouest de la Baie d’Hudson 

compagnie de ce nom, elle avait exploité 
les riches fourrures de

; par la
une grande avidité,

—. *—. „"jzzsr* •• - -1-
Jusqu’à l’annexion du Manitoba et des territoires de l’ouest

au Canada les deux races, à peu près en même nombre l'une que 
lnutie, s étaient développées côte à côte, se déployant librement 
dans les immenses deserts qui s’ouvraient devant elles 
1 une entreprit de gêner l'autre.

, avec

sans que

Mais dès qu’il fut question de la réunion .
Puissance du Canada, les anglomanes d'Ontario se jetèrent sur le 
nouveau pays, se mirent en devoir de l'arpenter selon la méthode 
américaine et voulurent y parler et y agir en maîtres. Comme tant
loi i°!l eU, * '.e Paya’ l’A,,Klais Protestant entendait faire la ' *1'VRCe fra,,ÇaiS! et ''eMl"re lie ses positions. N’est-ce pas, i effet, comme son droit de combattre partout, mais surtout dans 
I Amérique du Nord, son éternelle rivale et de la faire disparaître 
tomme es enux-Rouges ? Ces envahissements, coïncidant avec la' 
famine, provoquèrent les défiances, les murmures, puis la révolte 
ouverte des métis français, qui proclamèrent un gouvernement

etTses métil d 5“ P,,"r " "'était pas " «ici
et à ses métis ,le former un Etat indépendant. Mais leur résis­
tance assura pour un temps la liberté à la race française dans 
la province en formation.

du Manitoba à la

, mface, Mgr Taché, d’employer son immense influence à apaiser 
s mécontents, et demandèrent qu’une délégation fût envoyée de 
Hivière-Bonge a Ottawa pour négocier l’entrée du pays dans 

i confederation. Sur les instances de Mgr Taché, trois délégués 
dont I un fut M. Hitehot, curé de Saint-Norbert, furent 
Ottawa par la population de la Rivière-Rr 
Droits,

envoyés à
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